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épigr., 1934, ηθ 166 (ici fig. à la 
p. 325 et pl.), dont les deux autres 
sont inédits.

P. 322 avec fig. Bloc de calcaire.
2 3 7 )
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L. 2 : c(ives) r(omani) ; 1. 4 : 
po (suerunt) ; 1. 7 : A (ureli); 
1. 9 : ag(entibus) mag(islris) Ar- 
lema ; 1. 11 : Jusst(i)no.

Date : 202 ap. J.-C.
P. 323 avec fig. Bloc de cal

caire.
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Date : 220 ар. J.-C.
Le quatrième texte trouvé 

par S. Lambrino provient des 
constructions byzantines voisines 
d u ’temple d’Aphrodite et men
tionne
239)

. . . ο ΐ έ κ  τ ο υ  λ ε γ ο -  
[μ ]έ ν ο υ  Λ α ϊκ ο ύ  Π ύ ρ γ ο υ

11 montre, d’après l’auteur, que 
dans une inscription de Tomis 
(C. I. L., III, n° 7533), il convient, 
malgré les doutes de V. Pârvan, 
de restituer le nom du village 
vico [T]urre Muca, Muca repré
sentant le nom abrégé du fonda
teur du vicus : Mucalralus, ou 
-iralis, ou -рог. —  Pour ces 
lurres, ci. en Thrace Ann. épigr., 
1927, n° 49.

S. Lambrino étudie en détail 
tout ce groupe d’inscriptions, 
s’attachant notamment au carac
tère ethnique des dédicants, et 
montre qu’elles nous font assister 
aux phases successives d’adapta
tion à une vie politique romaine 
de plus en plus complète.

Les traces celtiques dans la 
toponymie de la Scythie mineure 
(entre autres le vicus Vero[b]ril- 
tianus du C. I. L., III, n° 12479, 
la rivière Gabranus de l'Ann, 
épigr., 1919, n° 10) viennent de 
la fusion parmi les autochtones 
des Celtes qui se sont répandus 
dans la région au n ie siècle 
av. J.-C.

P. 400. E. Löfstedt 2 4 0 ) est 
d ’avis que dans le diplôme mili
taire de Domitien (Ann. épigr., 
1910, n° 75), il n’y a pas lieu de 
changer aux 1. 18-19 idem en


